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C O R S E : Révolte 
c o n t r e l ' o p p r e s s i o n 
c a p i t a l i s t e 

Aujourd'hui loute la Corse est mobilisée 
et unie pour répondre au mot d'ordre de 
grève générale lancé par le ecomité anti-
répressions constitué à l'initiative de diver­
ses organisations politiques et syndicales 
D'ores et déjà chacun en Corse s'accorde 
a penser que la participation piévue pour 
l'après-midi a Guisonnacia sera massive. 

Car une (ois de plus d est démontré 
que la répression déclenchée par l'Etat 
capitaliste est un détonateur et un ciment de 
l'unité populaire. 

C'est qu'en Corse encore plus que sur le 
continent les masses populaires sont dure 
ment attaquées par la bourgeoisie monopo 
liste. De longue date la logique du profit 
maximum a (ait de la Cnise une région 
tous développée qu'il laul quittas pour vivre 
comme la Bretagne. A la fin de 1974 on 
notait déjà un taux de chômage supé­
rieur de prés do 5 % à la moyenne nationale. 
En même temps le coût de la vie devenu dé|«i 
exorbitant sur le continent esl tic 20 à 30 
plus élevé. Si l'on prend la paysannerie, 
majoritaire dans l'île, la situation est inte­
nable et l'iniustice insupportable. Le vigno­
ble corse couvre 30 000 ha. 70 % du vigno­
ble appartient ,'i 300 peisonnes qui réalisent 
160 millions de francs de chiffie d'aflaiies 
tandis que les 30 % restant appartiennent a 
4 300 viticulteurs qui réalisent 40 millions 
de francs de chiffre d'affaires. 

Lorsqu'on sait qu'à cette oppression 
économique s'ajoute une oppiession cullu 
relie on comprend que les conditions favn 

rables H la révolution augmentent rapide­
ment. Et 'a répression pohcièie, seule ré­
ponse affolée du gouvernement bouiqeois 
à la coléie des Corses, a mis le feu aux pou 
dres. 

Ainsi un nouveau brûlot a été allumé au 
sein de la société capitaliste pour tissante 
par le peuple travaillent et l'heuie des bou­
leversements approche Depuis 1968 n'a t-on 
pas vu la révolte éclater dans toutes les caté­
gories sociales et clans tous les secteurs 
d'activité. Des mouvements jamais vus aupa­
ravant ont éc'até, paysans, petits commci 
çants, lycéens, soldats, lemmes, détenus, et 
même dans la police des signes de contesta­
tion sont apparus. Alors ce qui devient 
urgent et indispensable pour en finir avec le 
capitalisme et ses maux inrtombiables c'est 
d'unir loul le peuple pour le renversement 
inéluctablement violent de l'État capitaliste 
monopoliste. Cela passe obligatoirement par 
la lutte contre les dingeants contie-révolu-
tionnaues du P«C"F et de la CGT qui 
travaillent a la division des masses el aspient 
au remplacement du gouvernement boui­
qeois par un autre gouvernement oourrjeois 
lié au social impérialisme soviétique. 

La diroction CGT rie Corse vient d'aillour» 
de s'opposeï à l'unité en lelusant la journée 
de grève d'aujourd'hui. Par là les diugcanls 
traftres aux aspirations révolutionnaires des 
masses peident un peu plus de leur crédit. 
Ce mouvement ne saurait que s'accélérer 
dans les grandes luttus ouvrières et popu­
laires qui s'annoncent en France. C'est 
pourquoi la situation esl excellente. 

L'impérialisme US s'accroche de toutes 
ses forces à sa présence en Europe, alors 
qu'il est en recul partout dans le monde. 
De ce fait la rivalité des deux superpuissan­
ces ne peut que s'accentuer et intensifier 
les préparatifs de guerre. 

Les nouveaux tsars de Moscou commen­
tent n leur manière les prochaines manœu­
vres ffi IV TAN. 

Ainsi l'tEtoile rouge», organe rie l'armée 
sociale-impérialiste, dénonce i l'ampleur dé­
mesurée» des prochaines manoeuvres de 
l'OTAN prévues pour septembre et octobre. 
Il déclare que «cette agitation militariste 
ne peut que troubler l'esprit des peuples 
d'Europe». 

C'est vraiment l'hôpital qui se moque de 
la charité f Bre/nev pense-1 il vraiment que 
le hluff «Soyour-Appolo», que In conférence 
de l'insécurité d'Helsinki, ont fait ouNier 
leurs manœuvres «Océan 75» qui avaient 
déployé des forces militaires sans précédent 
dans l'histoire ? Et pense'-t-il vraiment que 
les Etats-Unis resteraient sans répondre ? 
Non. car les deux superpuissances accen­
tuent sans cesse leur rivalité, et ce n'est 
pas le chiffon de papier signé à Hefsinki 
en iuillet dernier qui change en quoi que ce 
soit leur nature impérialiste et leur volonté 
de dominer le monde 

Le social-impérialisme russe étend sa puis­
sance navale : sa marine marchande pour fa 
pénétration économique et politique, sa 
flotte de pèche pour se livrer A l'esftionnage 
(300 â 400 navires de pêche patrouillent 
en permanence dans l'A tlantique nord, 

Q U E V IVENT O T A E G U I E T GARMEIMDIA! 
Vendredi dernier. la HMIM.II. de la unlrim 

rendue par le intiun.il (an on il rxupliim dt Hui 
gin «e i . ) i .u n i . , .II.III. une traînée de poudre : 
dru* inilii .un 1 . 1 . ( 1 1 ' ét.iicni i oiidamné* à muil. 

Les aviMaU de José Anluniu l.aimrndia i l 
d'Angrl Olaegui avant fait appel. .'e.i .iulrin.nl 
ce sssardi 2 - . . . i n . ' , que l< I onwil supérieur tlt 
la magistrature nnin.nK franquixlr r l . rn detniei 
rrtsorl, lr dit laleur fssstjssè* l u i » " , rendront pulili 
que leur dciisiiin. 

I.'annunie de telle nouvelle menaii d'exciu-
IM.II a soulrve uni Immin» i olere < h./ de» un-
Uinrv dr milliers de trasailkur. -I I • -"• r I de 
luulr l'Europe Partout le moutrminl dr prolet-
Ijtion v'rst développe aSnrC une ampleur a la mitu 
tr du trime qui K prépare. A StutUiolm. Londres, 
Rome. Bruxelles. I.i.hunne, des grèves de l.t laim 

el dr lté* riomti • . •••• U .1 il de uta.v 
sr sonl n. . - r l <e ptieisuhriil pom tet lamel 
IJ vlr saute de. deux 1 •iml.iuim ». A BirlinOuest. 
1-uni lurl. Mn . i.ii.i: h.sen, en Suis.e. aux Pays* 
lias, des aiit-is de iiavail tint élé lespulcs i l îles 
mjnili sl.ilitms uni ru lii il tonlir telle nouvelle 
1 l u lion de la dit la luit last i*le dr r ramo 

I n riant• . au pas. lia M-m .1 .h..ni .1 Hatitnne 
el . 11. ...1 . 1 1 du millit rs île m.iuifi sianls onl défi­
le pour tauser Olaigui i l li.irmt-mli.i. ( 'esl au 
retour de l'une de n** m.inilesialions. à |l,i\.miu-. 
où ils v< iiaiinl de paitiiipei a rinieruplion d'un 
Irain, que ili jium - Batqw » 1 lu ul.inl a lioid d'une 
tamionelli •*- wini vu miliallks a deux Mpiix-. 
par ors 1 . . i.tr* espagnols pieuvr que teuvi î agis­
sent in Itmloiie français ' A plusieui. npn.it 
iH.ilitn.nl. la police Iranvaitt- rat inurvrnue 1 nnlie 
les m.tuili-tliinit. 

Samedi a Pans, pliisuur. manili .laiton, onl 
• m. mlili plus de II) 0 0 0 |M-i.onnr. Il'auires 
était*ni pu tues lundi .nu a Pari, (plan de. lerne. 
;i IH h :lll). 

tliiln l is diux Jeune. Itasquis, 1 mimtiirs 
du I lonl rrvolulionnaiie aniifasi istr rl patriote 

I I' M' M I I I I m r n a i r t . (e sont Manuel Klantothi 
sllr, l'.l • Mat mal Kuerla. Vladimno I emandr/ 
Invar, J o t r HumlN-ilo Barna Alonto et \ < rnantlo 
Sierra Marin dont li protri doit te tenir irrs 
piOl li 1111. ni' l " 

l ne l o i s ennui l i ultime de I • • veut éira-
tel dans le sang le jusle montent!'lit a n l i l a M i t l r cl 
palrinli de. peupk • liatquc el espagnol. Jamais 
aunin |i«upk- n'atirplira que dr irU t rime* fas-
• isli s puissent avoir lieu. 

Soutien toi.ii aux p.ilriiiie. Iiatques et à tous 
les a 11 lit.10 isti-s menâtes ! 

http://intiun.il
http://iulrin.nl
http://nnin.nK
http://npn.it
http://iH.ilitn.nl
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• SSMa^ÊÊÊaSkak n\m\i ^u^Éh^W FRONT OUVRIER 
IMPRIMERIE CARON-OZANNE (CAEN) 

P A S UN S E U L L I C E N C I E M E N T ! 
En grève avec occupation de pu» le 5 juin 1975. lei travailleurs de Caron 

O/anne viennent de passer le cap difficile du mors d'août ;en dépit de toutes 
les manoeuvres et pressions du patron et de ses valets, ils sont plus déteiminés 
que jamais à lutter jusqu'à satisfaction totale de leur revendication : pas un 
seul licenciement ! 

Trois mois de giève Les mon de 
vacances n'auront pas ta il tedur le» 
travailleuri de Caron-Ounne é Caen 
(CehravdMl. 

Oapun le 5 ju in , ils occupent leur 
entreprise pour empêcher la Oaraction 
de licencier 109 d'entre eux sur 130 i 
Ivotr éditorial d'H.R. No 313 du 24 
iuillet 19751 

La grève avec occupation a (té 
décidée, moi connu le plan de In di-
reciion. por la majorité de l'assemblée 
générale des travailleurs 

«ON OCCUPE... 
Suite è la collaboration avec le 

patronat des responsables CGT du 
Comité d'entrepris*, oui avait abouti 
•n mswt 1975 è plusieurs licencie 
menu, las travailleurs ceita lots ont 
décidé rie prendre eux mêmes et réel­
lement en mains la direction da leur 
grève. C'est pourquoi ils ont mis en 
plaça un Comité de grève, composé 
de syndiqués et de non-syndiqués, élu 
par les travailleurs et responsable de­
vant l'assemblée générale, souveraine., 

Le* (v*r»rei de Caron Oienne un 
priment leur propre ,oumat. 

Quatre commissions da travail ont 
également été mises sur piedv Une 
commission presse chargée de dépouil­
ler toute la presse et d'analyser parti­
culièrement les articles concernant ta 
grève de Caron-Ozanne. Une commis 
•ion-production chargée d'organisé' 
la travail que l'assemblée générale des 
grévistes avait décidé de poursuxre 
pour popularise» leui grève et soute­
nir les autres travailleurs an lutte en 
Basse Normandie. Une commission-
luiidique pour le règlement de divers 
problèmes attenant au déroulement 
d» la lune, ainsi enlin qu'une com­
mission -lemmes. 

...ON IMPRIME» 
Dès les premiers jour» de la grève, 

lei travailleurs da Caron-Ozanne se 
soni montrés offensils en prenant 
contact avec les travailleurs an lutta 
de Caen. ainsi qu'avec les paysans 
• <jmh.itil» du département du Calva­
dos at de la Manche. 

Puis, sollicites pai des travailleurs 
de Blaupunki, de la SEMN. etc., en 
lutte eux aussi contre des licence 
menti, l'ensemble des tiavailleurs de 
C v o n O/jnne ont décidé d'tmp-imer 
un journal - Ouett ••. nmentsi 
dont « ce four quatre numéros sont 
sortis. 

Dans le dermei numéro paru en 
août, outre les travailleurs do 8>e 
toncelles. de Blaupunki et bien sûr 
de Caron-Ozanne, les intérimaires de 
la société BIS, le» paysans et les ma­
rins pécheurs de <a baie de la Seine 
exposent leu>s conditions de v-e el de 
travail respectives et monueni avec 
quelle vigueur -h mènent la lune 
contre i 'exploitation i . i n» 

Ainsi, de numéro en numéro. 
aOuestiicenciementi* l'acquit te-t-il 
toujours mieux de sa lâche popula­
rise» la lutte de Caron 0/nine. popu 
la'iser celles d'autres travailleur et 
d'autres couches popuial»es exploi­
tées, en Développe' le soutien el ren­
forcer la solidarité entre eux. 

UNE PREMIERE DIFFICULTE : 
POURSUIVRE L'OCCUfATION 

AU MOIS D'AOUT 
L'un des principaux profitâmes 

qui s'est posé aux grévistes pendant 

Les chtlfie» olluiels (ceux des ca­
pitalistes! en ce qui concerne le c"6 
mage complet, même s'ils minimisent 
beaucoup la situation leelle de l'em­
ploi, ne peuvent cacher la constante 
détérioration de l'emploi pour les tra­
vailleurs et l'approfondissement de li 
crise capitaliste. Ainsi, les demandes 
d'emploi non satisfaites ont atteint a 
la fin de juillet 1975 le chiffre de 
884 900 contre 877 500 a la lin du 
mois de juin, soil une augmentation 
de 0,64 % par rapport au mois de 
juin. En iuillet 1974 le chilfre offi­
cie) était de 460 100, ce qui fait 
qu'en un an l'augmentation • été de 
92.3 X. 

Parallèlement à cela les -offres 
d'emploi- étaient de 102 503 fin Iuil­
let 1975 contre 103 500 en juin et 
219 800 en iuillet 1974, soit une di 
minution de 53,3 % en un an. 

De nombreuses luttes ont eu lieu 
ces derniers temps pour lefuseï les li­
cenciements et le chOmaqe qui sonl 
présentes par la bourgeoise comme 
étant «la fatalité»... Et conlre les 
ennemis des travailleurs infiltré» dans 
leurs rangs, c'est a dire contre la ligne 
de capitulation, le défaitisme des 
dirigeants révisionnistes de la CGT 
qui avaient signe en octobre 1974 
l'accord antiouvrier sur le chômage. 
Leur solution n miracle» de sauvetage 
du capitalisme (le défunt Piogramme 
commun), sur lequel ili insistent tant 
pour mystifier les masses, n'a plus 
guère de crédibilité, el appâtait 
comme une peau de chagrin usée. 
Dans les luttes les ouvriers et les 
autres travailleuri te rendent bien 
compte qui) n'y a pas de «réforme 
miracle*, que saule la lutte résolue 

i ete a été ils tenir le coup au mon 
d'août. C'eti pour ma»mené l'ensem 
ble ilus travailleurs mobi.ises pendant 
cetie période qu'a élé organisée, le 9 
août, une «lournée pories-ouve'iet». 
Plus d'un millier de personnes rie 
valant y pu'Imper 

Las travailleurs devaient <eu» laire 
v<siiei lai ditfèrents ateliers. La vente 
de matériel da popula'isation et de 
soulier, devait tempe-ter un vit suc­
cès Piuiieuis films relaient des luttas 
de •• français et immxi'és 
devaient susciter de nombreux débats. 
Enlm la protection d'un moniage-d<a 
pommes réalisé par des paysans de 
lu Manche, reteteni une lutte en cours 
comte l'expulsion d'un peut lermie-
près d'A"( ii .i in", devait clo'e la jour­
née 

LA DIRECTION DE LA FFTL-CGT 
S'OPPOSE A LA LUTTE 

Une deuxième difficulté, nvjeu'e. 
es* vanua da l'attitude des dirigeants 
et de certains cadras mie-rradwuas 
de >a CGT. 

Tuant les leçons de leur propre 
expè'ience négative — de mars 
1975. ai du irilioiage par la direction 
de la Fédération hançuise des travail­
leur du Llvie-CGT IFFTL-CGT) de 
la lutte dei travailleur» d'une impri­
me* te de Rouen en 1974. la masse 
des •levaiHeurs étaient entrés dan» la 
lune en comptant uniquement sa» 
•ear» p/opras forces, la dirigea ni de 
façon autonome, prenant toutes ini­
tiatives conct»nani la grève et l'occu-

c on ire l'ennemi de : lasse permet 
d'empêcher le» licenciements et d'ob-
lemr gain de cause dans le» revendica­
tions. 

Ainsi, el c'est un signe de la mon­
tée du mouvement de masse, au mots 
d'août, alors que pendant cette pério­
de de nombreuses entreprises sont 
fermées, les luttes contre les mauvais 
coups du système capitaliste et les 
trahison* révisionnistes n'ont pas ces­
sé Outie l'importante lutte qui conti­
nue cher. Caron-Ozanne. les 700 Ira 
vailleuses de la ClP (Confection 
Induitriekle du Pat de-Calaist a H -
nes-la Bessée occupent leur atelier 
depuis le 18 iuillet contre les 700 
licenciements prévus. Chez Dreyfus 
(tissage! a Bar bières dans la Drôme, 
les 150 employés luttent depuis mai 
conlie leui licenciement en occupant 
les lieux de travail. S'ils étaient licen­
ciai c'est tout le village (560 person­
nes; qui serait rayé de la carte. Aux 
Chèouet postaux, depuis le mois de 
juin, le peivonnel a entrepris un 
mouvemenl revendicatif pour obtenir 
de ne plus travailler le samedi. De 
nombieux centres sont touches par le 
mouvement a Rennes. Montpellier, 
Lyon, " i i - Marseille. Lille. Bor­
deaux, Nancy. Dijon, Strasbourg, 
Grenoble... 

La bourgeoisie au pouvoir prévoit 
pout les jours à venir de licencier en 
masse dans divers secteurs et de 
nombreux travailleurs rejoindront 
également les centaines de milliers de 
chômeun partiels Car la restructura-
lion au détriment des millier i d'ou­
vriers ei employés (système typique 
de la production capitaliste) sévit 
dans l'Imprimerie, dans les laiteries, a 
Moulinex, dans la bltiment. L'impn-

pation sans an réfère* * la direction 
da >a CGT. Cela, les ponte» cégémte* 
ne pouvaient l'admettre da gaieté de 
coeur 

Aussi devaient-ils ten*er d'isoler 
les grévistes de Caron-Ozanne en gai 
'lant ta plus possible le silence sur 
leui lutie, et en s'opposani, an vain, è 
l'impression de nOuestticenciementt •. 
Put» il» devaient recouni é da nom-
tueuses pressions notamment io>i de 
convocations au bureau fédéral da la 
CGT du Calvados, et au siège de la 
direction da la FFTL-CGT. 

De même la fédération du Calva­
dos du parti révisionniste refuse da 
lait aux grévistes la moindre sou­
tien... 

Sans doute serons-nous en mesure 
prochainement de dire avec précision 
en quoi ont consisté ces multiples 
manceuvres el pressions des dirigeants 
delà FFTL-CGT. 

POUR LA VICTOIRE 
Aujourd'hui la lutta continue de 

plus belle Le 25 août dernier, un 
pi u n * contact a eu lieu ennp In tra­
vailleurs et M. Ozanne. le nouveau 
PDG nommé par r Ouest France*. 
Aucune proposition n'en est cepen­
dant rassortie concernant les licen­
ciements, et de ce lait las travailleurs 
gardent comme perspective de ren-
lorcer leur luite ei de la populariser 
loujou'i plus largement. A nous el A 
tous nos secteurs de soutenir cette 
lusie grave, qui s'engage dans ton qua-
U *mt mors, en ia laiseni connaître et 
en l'expliquant au plus grand nombre 

merle Chsix a St Ouen [ex-Nêogra-
vure) est menacée de lermelure al 
veut leter les 650 travailleurs a la rue. 
L'accord du 21 novembie 1974. signe 
par les dirigeants révisionnistes de la 
r'FTL-CGT sur le dos des travailleurs, 
avait permis à ce moment-la é la 
direction de licencier une partie du 
personnel {780 licenciements i Neo­
gravure dont 150 a Chaix). Aujour­
d'hui les travailleurs ont décidé de 
riposter à l'offensive de la bourgeoi­
sie el exigent le maintien de tous les 
emplois sur place 

Des réductions d'horaire sont pie-
vues pour les 1 500 travailleurs d'Usi­
ne Acier â F os-sur-Me* Les ouvriers 
ne feront plus que 32 heures et les 
employés 36 heures La groupe Rhô­
ne-Poulenc compte réduire les horai-
r«s de tous les salariés a 36 heures, 
dé» le 22 septembre. 

Tout cela montre bien la nécessi­
te d'une offensive de toute la classa 
ouvriéie et des autres travailleuri, car 
c'est toute la classe ouvrière qui ail 
menace* el le seul moyen de faire 
échec a cette offensive antipopulaire 
c'esl de s'unir pour la lutte résolue 
sur une base de classe qui soit claire : 
Pat un seul licenciement, non aux 
accords de collaboration de classa, 
let capitalistes doivent payer 

Pour les marxistes-léninistes, tout 
en participant activement aux luttes 
pour louer effectivement le rôle d'a­
vant-garde, il est indispensable d'ex­
pliquer que seule la révolution prolé­
tarienne détruisant le lystéme capila 
lute et instaurant la dictature du pro-
lètanat pourra mettre fin au chômage 
sous toutes ses formes. Donc de faire 
le ban entre les revendications imme 
diates et a long terme. 

A /'offensive contre le chômage 

http://jmh.it
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pour V améliorât ion du quotidien 
P U B L I C A T I O N D E S T O U S P R E M I E R S R E S U L T A T S D E L ' E N Q U E T E 

P R O P O S E E D A N S L E N U M E R O D U 24 J U I L L E T (No 313) 

Comment taire de l'Humanité rouge un quotidien qui réponde l. mieux pos 
sible aux besoins des travailleurs révolutionnaires. Pour le savoir nous avons 
lancé une grande enquête à la fin du mois de juillet. En voici les résultats... Qui 
ne demandent qu'à être complétés et approfondis par une participation massive 
de tous nos lecteurs. 

Nous avons reçu durant le mois 
d'août, les premières réponses au 
questionnaire d'enquête que le Comi­
té de rédaction de notre quotidien 
proposait è tous nos amis lecteurs et 
camarades Sans doute y a-t*il ries 
retards dans l'envoi des réponses dus 
aux vacances de ce dernier mais, c'est 
pourquoi nous le repuhlinns <1e nou 
veau en souhaitant que tous partici 
pont A ce mouvement de criliques ci 
de suggestions, seule voie pour amé­
liorer le journal, tant au niveau du 
contenu que de la (orme 

La dépouillement de ce D'errue* 
courrier est très enrichissant pour le 
Comité de rédaction, ainsi que pour 
tous les camarades qui contribuent à 
SH fabrication, du correspondant de 
presse aux maquettistes. 

La moyenne d'âge des réponses 
est de 29 ans Les réponses venant 
d'ouvriers, de paysans, et d'employés 
représentent 62 % du courrier ; les 
enseignant* et étudiants représentent 
31 % et non précisés 7 %. Dés que 
nous aurons reçu un lot important de 
réponses, nous détaillerons plus entre 
ouvriers, paysans et employés. 

D'après ces premiers résultats on note 
40 % de lecteurs lisant le journal 
depuis une année au moins : el 60 % 
le lisant depuis plus d'jne année -
plusieurs lecteurs le lisaient depuis 
l'Humanité nouvelle. Parmi les corres­
pondants seulement H ne ic lisaient 
pas régulièrement. 

11 Le point de vue d'ensemble de 
nos lecteurs indique que : 

• 60 % des réponses ont une 
bonne impression du journal, dont 
13 % l'estiment en netteamôliuiaiion 
depuis les premiers numéros dessai ; 
et dont 12 % estiment cepeidant 
qu'il y a des difficultés â le lire. 

4 % des réponses indiquent 
que le quotidien est nés dilhc-'e à li­
ra. 

ceu 
36 % rte se prononcent pas s u t 

u u es lion. 
2) A la question souhaitez-vous : 
• plus d'informations ' 

plus de commentaires ' 
nos iPponses indiquent : 30 >• poui 
plus rl'inlarmalions, 23 % pour plus 
de commentaires, et 43 % demandent 
a la 'ois plus d'informations et de 
commentaires : 4 % des lecteurs ne se 
sont pas prononcés. Autrement du 
P'és rie la moitié rie nos correspon­
dants attendent avec intérêt la so-ne 
du quotidien sui nuit pages, où le il 
devrait y avoi' â a fois plus ri'mloi 
mations et rie commentaires 

Nous ipviendiuis B cetle uuestior* 
dans m suivante. 

31 A la queslion que peiner 
vous des nrnc'es relaient 'es lottes 
ouvrières ?v 

69 % est men: q.i'tli sur :ip-
portent beaucoup. Cas^ndani parmi 
eux, 77 % précisent au'ilseimi néces­
saire que les articles sui les luttes 
(pas seulement ouvr dos osi-il indi­
qué! soienl plus détaillés, quant eux 
éléments d'enquêtes svir l'usine, au 
déroulement précis el aux conditions 
rie la lulte, ainsi que sui es agisse­
ments concrets des ut mil'es anti-
ouvriers», en pa'iiculie' rie ceux qui 
appliquent une ligne révisionniste 
Ces mêmes lecteurs critiquent l'em 
pioi de to'mu'es «slogans» ou oe qua­
lificatifs «stéréotypés*, comme ion 
p'açeni un peu trop facilement les 
explications ,.i mlo'iYMtions politi­
ques ut syntficalev 

19 % estimen que ces ai i des 
ne leur appoi ten: pas beaucoup, et 
citiquent le manque ne détails con­
crets, ainsi que l'absence de peispec 
uves révolutionnaires de certains ar­
ticles. 

12 % na se son pas pi ononcés 
41 A la question touett sont les 

articles qui vous soot les plus uti 

lei ?u, i i M L qui vous semblent mo­
ules ?u 

Les leciau s ont souligné dans 
'ensemble que les lubnque» piésen-

les étaient indispensables, tout en 
indiquant que la vie politique en 
France n'était cas suffisamment déve-
oppée. la ve culturelle - livres, ciné­

ma, télévision, musique... - égale­
ment, ainsi que 'es articles sur les 
conditions rie vie des tiavaiileuis. n'é-
laient posasse/ nomb'eux. 

A l'unanimité eqnleirenl. les lec-
leuis rejettent comme inutiles les ai 
licles ayant tiop de siérèoiypes et rie 
«lormuies", au Détriment riexpuca-
lions politiques H esl également noté 
pd' eux une amélioiation nette aux 
mois de juin--uillei. 

51 Remarques el suggestions sur 
la piésentanon du tournai. 

Les lecteurs dans l'ensemble trou­
vent la piéseniation bonne, mais re­
jettent la typographie petite et trop 
ser'ée rie certains articles 

Les titres sont trouvés bons en 
général, mais gagneiaient A eue plus 
informants Beaucoup do lectou-s 
d'ailleurs suggèrent rie laire un bref 
«chapeau» en g-as à chaque article • 
antfél celui-ci el sor titre, dans le but ' 
d'avoir rupitienien* uie «ue d'ensem­
ble Du quotidien Ces lecteurs rie 
mandent également un sommare â la 
une. toujours à la même place 

La longueur d'un article n'est pas 
un critère pour beaucoup, pourvu 
qu'il apporte ries éléments, commen-
l.nesci infoimanons. précis 

Pour les photos : 
30 % n'en aès rent pas plus, 

tandis que 18 % en désirent plus. 
Tous veulent qu'elles soien' bien lé­
gende es. 

52 ne so sont pas prononcés. 
Pour ta oubi icité : sur 26 % se pro­

nonçant. 100 % les trouvent utiles et 
en demandent plus 

Poui ce premier bilan, nous ne fe­
rons pas rie commentaires, mais nous 
souligne-ans que les appréciations 
(l'eiisomiile portées su> le journal 
vont rians le sens de celles que 'ait 
également le Comité de rédaction. 
Nous attendons les nombreuses ré­
ponses qui n'ont pas encore été en­
voyées, ça» comme tous nos amis lec-
teu'S et camarades peuvent le consta­
te-. leurs appréciations, critiques fit 
suggest'ons sonl la viO même du jour­
nal. Nous essayons d'en tenir compte 
'a plus possible en fond ion du ce qui 
nous semble le plus iuste. 

Nous republions à cet effet le 
questionnaire et conseillons à nos 
amis ri'y répond-e sur feuille blanche 
le plus complètement oossible. 

Alors è vos nlumes... 
Nous commençons aujourd'hui la 

publication d'un choix de lettres que 
nous avons reçues. NOJS les estimons 
très intéressantes, même ti nous ne 
pattageons pas tous ie> points de vue 
exprimés. 

ATTENTION 
Nouvelle adresse postale : 
L'HUMANITE ROUGE 

BP 293 75866 Pans Cedex 18 
CCP inchangé : 

L'HUMANITÉ ROUGE : No 30 226 • 72 - Centre : La Source 

Nous rappelons à tous nos abonnés que les trou chiffres figurant sur 
la bando adresse de leur journal est celui du dernier numéro rin leur abon­
nement. Nous les prions do se réabonnor au moins huit jours à l'avance de 
façon â ce qu'il n'y ait pas d'arrêt dans leui envoi. 

M'administiationl 

Les lecteurs ont la parole 
Depuis le premier mai dernier. l'Humanité rouge est devenue quotidienne. Il est grand temps de 

dresser le bilan de cette première période pour en tirer tous les enseignements. 
Pour cela, nous appelons tous les lecteurs de l'Humanité rouge à nous faire savoir ce qu'ils pensent 

de leur journal, quelles sont leurs critiques, leurs suggestions pour l'améliorer, en faire un instrument 
encore plus offensif au service de la lutte pour l'indépendance nationale, au service des luttes ouvriè­
res et populaires, au service du combat révolutionnaire. 

La contribution de chaque lenteur nous sera très précieuse. De notre côté, nous prenons l'engage 
ment de publier dans nos colonnes le bilan de cette enquête afin que chacun puisse s'en saisir et aider 
aux rectifications indispensables. 

Le Comité de Rédaction de l'Humanité rouge. 

Age 
Profession 
Lecteur de l'Humanité rouge depuis 
Lisez-vous le journal régulièrement ou de temps en temps ? 

1 • Quelle est votre impression d'ensemble sur le journal ? 
2 Souhaitez-vous ; 

• plus d'informations ? 
• plus de commentaires ? 

3 • Que pensez-vous des articles relatant les luttes ouvrières ? 

4 • Quels types d'articles vous sont les plus utiles ? 
ceux qui vous semblent inutiles ? 

5 - Quelles sont vos remarques et suggestions sur la présentation du journal ? les titres des articles ? 
leur style 7 leur longueur 7 
Souhaitez-vous plus de photos ? 
Les publicités actuelles vous sont-elles utiles ? 

CHEZ 
L R R . 



L'HUMANITE ROUGE Mardi 2 septembre 1975 

D a n s l e n o r d d u P o r t u g a l , 
d e s m a n i f e s t a t i o n s a n t i r é v i s i o n n i s t e s 

Plusieurs lecteurs nous o n l écrit pour regretter l 'absence 
d 'cHumani té rouge» pendant le mois d'août notamment 
en raison des importants événements du Portugal. Voic i 
donc dans ce premier numéro de septembre des informa 
tions fraîches sur la situation portugaise, nombre de nos 
camarades et certains rédacteurs de notre journal ayant pro­
fité du mois d'août pour se rendre sur place. 

«La guerre civile est mainte 
nant inévitable- : c'est à tort ou 
a raison le sentiment général au 
Portugal, que rap pu rient fin 
août, aussi bien les travailleurs 
portugais immigrés que des amis 
de retour ici. Selon eux, d'une 
manière ou d'une aulre, tôt ou 
tard, il y aura affrontement : et 
la situation se tend chaque Jour 
davantage. 

CJue va-t-îl se passer au Por­
tugal ? Comment comprendre tel 
nu lei événement, telle ou telle 
déclaration '! Que signifie tel 
fait ? Voilà les questions que cha­
cun s'est posées au mois d'août 
el se pose aujourd'hui. D'autant 
que certains, dans notre pays, 
font un grand tapage sur le Por­
tugal... et que ce tapage n'est pas 
du tout innocent. A les entendre, 
derrière u L'Humanité», et aussi 
bien des articles du » Mande M, la 
-contre-révolution est en marche 
au Portugal-, il faut y défendre 
la révolution, aulrement dit les 
positions du Parti ^communiste* 
portugais de Cunhal. Une preuve 
du » péril fasciste» a les croire : 
les manifestations prétendues 
••anticommunistes» au nord du 
pays. Mais disent-Ils la vérité ? 
On peut sérieusement en dou­
ter. 

Les manifestations du Nord 
M la contre-révolut ion en 

marche» ? 
Pour la majorité de la presse 

française il n'y a pas de doute : 
les manifestations massives du 

nord du Portugal, dans les villa­
ges, les bourgs et les villes sont 
-anticommunistes». Certains 
s'en félicitent et applaudissent à 
l'archevêque Da Silva de Braga, 
nouveau prêtre de la croisade 
anticommuniste : d'autres s'en 
indignent sincèrement ou non et 
y voient la renaissance du -péril 
fasciste- ; d'autres enfin — der­
rière Georges Marchais — en font 
l'un des chevaux de bataille de 
la rentrée de seplembre ; il faut 
défendre avec eux le l'orlugal en 
danger ! 

Au Portugal, personne ne pen 
se que Da Silva a mis des milliers 
de manifestants dans la rue. car 
Il est incapable de faire une pa­
reille chose ! Sans doute, des an­
ciens fascistes et des réactionnai­
res catholiques ont-ils participé 
aux -sacs» des sièges du parti de 
Cunhal, sans doute certains grou­
pes fascistes onl-ils utilisé les ma­
nifestations pour mettre de l'hui­
le sur le feu. Mais une chose est 
sûre, vue du Portugal ; quand des 
millier» de manifestants crier.' 
••A mort Cunhal | A bas la die-
ta lu iv f», c'est la politique et les 
pratiques du parti social-fasciste 
de Cunhal qu'ils visent. Kt ils 
ont de solides raisons pour s'en 
prendre au parti révisionniste 
portugais. Il n'est pas besoin de 
Da Silva ou d'autres pour les 
nietire dans la rue : c'est la poli­
tique révisionniste au nord du 
pays qui a suscité leur colère. 

Et on la comprend sans peine. 
Depuis le 25 avril 74 en effet, la 
presse et la télé contrôlées en 
mineure partie par le parti de 
Cunhal ne cessent de dire sur 
tous les tons : "les nilholiques 
du Nord sont des fastisles, les 
paysans des réactionnaires-. Pen­
dant la campagne électorale du 
printemps dernier, bien des émis­
sions et publicités télévisées s'ef­
forçaient de donner fol à cette 
image : les paysans du Nord sont 
mirriérés politiquement-, «réac-
i ionnalres», •• ohsi-uranl isles»... 
Kl de leur proposer un «gouver­
nement populaire» qui ferait la 
-reforme agraire- et les -éman­
ciperait»... Diable ' l*\ paysans 
pauvres du Nord, le plus souvent 
très démunis, qui travaillent dur 
sur des lopins de terre qu'ils pos­
sèdent (à la différence des 
ouvriers agricoles de l'Alenteje 
du Sud qui trravaillent dans les 
grandes propriétés!, ne se con­
tentent pas de grands mots -ré­
forme agraire» ou autres... Ils 
jugent sur pièces... et ils onl pu 
Instruire le dossier des tenanLs de 
la «réforme agraire». 

Ceux là. appliquant la tacti­
que de cunhal, se sont installés 

en -seigneurs- dans les villages ; 
la plus belle villa a été réquisi­
tionnée et on y a mis la pancarte 
du PCP Parti communiste por­
tugais - certains notables, hier 
fidèles fascistes aux ordres de 
Salii/nr, se sont inscrits.,, a ce 
même PCP ; sous prétexte -d'é­
puration- de l'administration, le 
parti de Cunhal a placé des hom­
mes, anciens fascistes reconvertis 
ou autres, dans les municipalités 
ou au ('redit Agricole. Kt Ils ont 
distribué logements, crédits, 
aides à leurs «amis... De «réfor­
me» ou de «changement», il n'y 
en a pas eu pour les paysans. 
Seuls les martres ont changé : 
et quand les paysans aujourd'hui 
s'en prennent à la «lu tanin- . 
c'est bien la dictature sociale-
fascisle du parti de Cunhal qu'ils 
visent : ils en ont fait les frais ! 
Sont-ils des -fascistes" parce 
qu'ils s'en prennent au -social-
fascisme» ? Assurément non ! 
Certains d'entre eux. à Reye 
Major notamment, ont expliqué 
que leur bourg était tradition-
nelleineiH «antifasciste» et dé­
mocratique puisqu'il avait voté 
en majorité pour la liste d'op­
position à Ci f i . i t i . • lors des 
élections pourtant truquées sous 
le régime fascisle. Ce qui n'est 
pas rien ' 

Les manifestations du Nord 
du paya, que bien sûr tentent et 
tenteront encore d'utiliser les 
fascistes el les réactionnaires tra­
ditionnels, ne sonl pas des mani 
f est allons -fascistes- pour au­
tant. Klles visent le -social-fas­
cisme- au Portugal. V o H une 
réalité importante qui permet 
d'y voir un peu plus clair. 

L e social-fascisme et le 
social impérialisme de plus 

en plus dénoncés 
Les manifestations du Nord, 

ce n'esl pas la «contre révolution 
en marche» comme le préten-

A l'occasion de la lournée anli-
guutre une manifestation l'est dérou­
lée samedi malin à Francfoit conlre 
les deux superpuissances. Cette mani­
festation a rassemblé plui de 8 000 
personnes a l'appel du Parti commu­
niste d'Allemagne Imatxisii léniniste), 
de la Garde rouge et d'autres organi­
sations itvolutionnaires. 

Plusieurs délégations étrangères 
participaient à la manifestation dont 
une délégation du Parti communiste 
des ouvriers de Norvège (m l| et rie la 
Jeunesse communiste marxiste lé ni 
nisie de Fiance 

L'aprei-midi plusieurs milliers de 
personnes ont participé au meeting 
de la Garde rouge pour protester con­
tre les préparatifs de guerre impéria­
listes. De nombreuses organisations 
marxistes léninistes d'Furor» étaient 

dent Cunhal et Marchais. Klles 
font partie d'un courant .mu 
révisionniste qui entraîne toutes 
les couches du peuple au Portu­
gal. De plus en plus, la tactique 
révisionniste d'infiltration dans 
les postes-dés de la presse, des 
municipalités, des syndicats, des 
commissions de logements ou de 
quartiers, au nom de •l'antifas-
cbme- et de -l'épuration» est 
denmirt'i' t-l combattue . dans les 
villages et les villes, les travail 
leurs exigent des élections démo­
cratiques aux mairies ; les élec-
lions syndicales ne sonl pas tou­
jours des succès pour le parti de 
Cunhal, loin de là. Depuis le 11 
mars, où le parti révisionniste 
avait réussi à utiliser ('«unité an­
tifasciste» à son profit, les cho 
ses ont bien changé : Cunhal el 
ses hommes sont isolés ; la poli­
tique sociale-fasciste dénoncée 
ouvertement dans des trarLs et 
dans la rue : le mot social fascis­
te ouvertement et largement uti­
lisé par des ouvriers et paysans 
de plus en plus nombreux. Com­
me apparaît de plus en plus clai­
rement aux larges masses de tra­
vailleurs la tactique du social-
impérialisme russe vis-à vis de 
leur pays ; chacun sali que 
l 'URSS a conclu des accords éco­
nomiques désavantageux pour le 
Portugal (sur le vin. les chaussu­
res, les sardines) ; chacun com­
prend de mieux en mieux ses 
visées expansionnistes el subver­
sives au Portugal. 

E l les mots d'ordre : «A bas 
le social-fascisme» «A bas le 
social-impérialisme russe» de­
viennent de plus en plus popu­
laires, de plus en plus repris, de­
viennent une force agissante. 
Voilà un élément important de 
la situation au Portugal, qui ex­
plique l'altitude hargneuse de 
Marchais et consorts Nous re­
viendrons sur d'autres aspects de 
la situation dans nos prochains 
numéros. 

présentes Le Parti communiste des 
ouvriers de Norvège (ml), le Parti 
communiste marxiste-léniniste deBel 
gique. la Jeunesse communiste mar­
xiste léniniste d'Espagne, la Jeunesse 
communiste marxiste-léniniste de 
France. 

A l'occasion de c i meeling le ca­
marade Einsl Aust, président du 
KPO (mil, a prononcé un important 
discours adressé à la jeunesse m.u 
xisie léniniste et à toute ls jeunesse 
d'Allemagne, au cours duquel il a 
souligné l'importance du rôle de la 
jeunesse dans la lutte pour la révolu­
tion pinlétanenne et contre les deux 
superpuissances. Au cours de ce 
meeling un salut fraternel et mili­
tant lut lut pat le camarade Pierre 
Bumand secrétaire généial de II 
Jeunette communiste maixnu léni­
niste de France. 

Nouvelle nominat ion 
de Gonçalves : 

les Portugais disent non ! 
De la «Pravda» au MDP (Mouve 

ment •• démocratique' portugais) et, 
pestant par la direction du Parti de 
Cunhal, on se félicite des remanie­
ments a la tête du gouvernement 
et de l'armée ; cela n'a rien d'éton­
nant. Mais ils sont Ici seuls ! 

En effet, cette ultime manœuvre 
des sociaux-fascistes poui se mainte­
nir a la léte de l'appareil d'Etat 
portugais suscite l'opposition de tous. 

Beaucoup de commentaires au 
Portugal voient dans la nomination 
du révisionniste GooçaNes au poste 
de chef d'Etat major général de 
l'Armée plutôt une promotion qu'une 
mise au banc. Quant au nouveau pre­
mier ministre l'amiral Pinhero de 
Azevedo. l'avenu proche dira quelle 
force politique il rapiaienle précise 
menl. 

Data, la majorité des offioers 
signataires du document des neuf -
dont l'opposition au social-fascisme 
de Cunhal et aux ingérences du 
social-impérialisme sont connues -
ont protesté contre ces -pseudo-
changements". D'autres forces politi­
ques ont également eleve de vives 
proiestations. 

ALLEMAGNE DE L 'OUEST : 
s u c c è s de la journée ant iguerre 
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